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EN ROUTE VERS LA PERFECTION 
 

(Phil. 3:12 à 4:1)  1 Jean 3:1-3 
 
Bien-aimés en Jésus-Christ, 
Le peuple de Dieu est en route.  Nous sommes en marche tous ensemble.  Nous faisons partie de tous ceux 
qui se réjouissent de confesser le beau nom de Jésus-Christ, notre Sauveur et notre Seigneur.  Nous avons la 
joie d’avoir Daniel et Stéphanie en marche avec nous.  Dieu nous a mis ensemble pour nous encourager 
dans notre marche chrétienne.  Le Seigneur nous précède devant nous; il nous suit derrière; il nous entoure 
de tous côtés.  Nous ne sommes pas encore arrivés dans la terre promise.  Nous sommes en route.  Nous 
courons vers le but. 
 
D’après certains, la perfection serait possible aujourd’hui.  Ceux qui ont pleinement l’Esprit Saint 
pourraient vivre sans pécher.  Grave illusion!  Grande déception!  Qui d’entre nous possède pleinement le 
fruit de l’Esprit?  L’amour, la joie, la paix, la patience, la bonté, la bienveillance, la fidélité, la douceur, la 
maîtrise de soi.  C’est un fruit qui mûrit lentement.  L’Esprit de Dieu n’a pas encore fini son travail avec 
nous.  Il nous reste tous du chemin à faire.  Les questions qui ont été posées à Daniel et Stéphanie 
présupposent la grâce de Dieu qui a déjà agi.  Elles présupposent aussi une route qui reste à parcourir.  Par 
exemple, la troisième question: “Vous repentez-vous humblement de vos péchés devant Dieu et cherchez-
vous votre salut, non pas en vous-même, mais uniquement en Jésus-Christ, votre Sauveur et Seigneur?”  
Nous avons toujours besoin de nous repentir de nos péchés et de chercher refuge en notre Sauveur.  Ou 
encore la quatrième question: “Promettez-vous, en comptant humblement sur la grâce du Saint-Esprit, de 
vous efforcer de vivre selon sa Parole, dans tous les domaines de la vie, comme disciple du Seigneur Jésus-
Christ?”  Nous avons toujours besoin de faire des efforts pour vivre selon la Parole de Dieu et de compter 
humblement sur la force du Saint-Esprit.  Pour cela, nous promettons de lire la Bible et de prier 
régulièrement, d’être fidèles aux célébrations et à la sainte Cène, afin de grandir dans la doctrine et dans la 
vie chrétienne. 
 
Pourtant, quand nous lisons la première lettre de Jean, à première vue, on dirait que la perfection est 
possible dans cette vie.  1 Jean 3:9:  “Quiconque est né de Dieu ne commet pas de péché, parce que la 
semence de Dieu demeure en lui; et il ne peut pécher, puisqu’il est né de Dieu.”  Est-ce que les enfants de 
Dieu sont vraiment sans péché?  Dans ce cas, quel désespoir pour tous ceux parmi nous qui pèchent encore!  
Heureusement, l’apôtre Jean n’est pas d’accord avec cette interprétation.  Il nous dit, dans la même lettre, 
1 Jean 2:1:  “Si quelqu’un a péché, nous avons un avocat auprès du Père:  Jésus-Christ, le juste.”  Quel 
soulagement!  Si tous les chrétiens étaient parfaits, ce serait bien étrange de dire en même temps que Dieu a 
préparé une solution dans le cas où on pécherait.  Et puis Jean nous dit sans détour, 1 Jean 1:8:  “Si nous 
disons que nous n’avons pas de péché, nous nous séduisons nous-mêmes et la vérité n’est pas en nous.” 
 
C’est très clair:  la perfection ici-bas est impossible.  Le texte d’aujourd’hui nous le montre, 1 Jean 3:2:  
“...ce que nous serons n’a pas encore été manifesté.”  Comment serons-nous?  Nous deviendrons 
semblables à Jésus-Christ.  C’est la seule façon de devenir parfaits.  Si nous l’attendons pour l’avenir,  ce 
n’est donc pas encore présent.  Jean parle d’une espérance.  Si nous espérons, nous ne sommes pas encore 
arrivés.  Nous sommes en route vers la perfection. 
 
Quand nous allons en voyage, une carte routière est bien utile.  Peut-être vous allez utiliser une carte cet été, 
pour ceux qui vont voyager.  Qu’est-ce qu’on regarde sur la carte?  Le point de départ, le point d’arrivée et 
le trajet entre les deux.  Où nous sommes, où nous allons et comment nous y rendre.  L’apôtre Jean fait la 
même chose.  Il nous parle d’abord de notre état actuel:  qui nous sommes (v. 1).  Il nous donne ensuite un 
aperçu de notre destination future:  ce que nous serons (v. 2).  Et puis enfin, entre les deux, il nous trace la 
route à suivre (v. 3). 

1. Notre état actuel  (v. 1) 
2. Notre destination future  (v. 2) 
3. La route à suivre  (v. 3) 
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1. Notre état actuel 
 
L’apôtre Jean nous décrit notre situation actuelle au verset 1:  “Voyez quel amour le Père nous a donné, 
puisque nous sommes appelés enfants de Dieu!  Et nous le sommes.”  Amour du Père!  Enfants de Dieu!  
Jean s’émerveille! “Voyez quel amour le Père nous a donné.”  Considérez quel titre vous portez.  Celui 
d’enfants de Dieu.  Et nous le sommes véritablement!  Quelle grande réalité!  Le monde, lui, ne peut pas 
comprendre.  Il n’a pas les yeux qu’il faut.  Fin du v. 1:  “Voici pourquoi le monde ne nous connaît pas:  
c’est qu’il ne l’a pas connu.”   Que voit le monde?  Le monde voit que nous avons des épreuves, comme 
les autres.  Il voit très bien nos péchés, nos fautes, nos faiblesses.  Oui, c’est vrai, nous sommes différents, il 
y a quelque chose chez ces chrétiens...  Mais qu’est-ce que les non chrétiens connaissent réellement de nos 
privilèges?  Que peuvent-ils comprendre de notre joie?  Nous sommes citoyens du ciel!  C’est un honneur 
trop grand, qui vient d’un amour trop profond.  Ça prend les yeux de la foi pour saisir cette réalité.  Au 
fond:  Qu’est-ce que le monde connaît vraiment de Jésus-Christ, notre Seigneur? 
 
Mais Jean souligne davantage l’amour de Dieu que la haine du monde.  Connaître les dangers sur la route, 
c’est important, bien sûr.  Nous devons nous-mêmes être alertes et nous devons avertir nos enfants des 
dangers qu’ils vont rencontrer.  Mais nous devons surtout savoir où nous sommes sur la carte.  Nous 
souffrons l’incompréhension, le mépris peut-être.  Nous ressentons chaque jour la douleur d’être étrangers 
et voyageurs sur cette terre.  Mais il y a davantage:  Nous sommes en présence de notre Père céleste.  Quel  
grand amour il nous a manifesté!  Jésus nous a été donné.  Il est la porte d’entrée.  Pourquoi hésiter?  Quand 
nos péchons, quand nous sommes déroutés par les problèmes, venons à Jésus-Christ.  Il est bien placé pour 
compatir.  Il est notre Frère.  Il nous mène directement dans l’intimité du Père.  Nous sommes ses enfants.  
Il y a place pour l’admiration et la joie!  Si nous regardons seulement aux obstacles, le découragement 
s’installe.  Rappelons-nous qui nous sommes aux yeux de Dieu. “Voyez quel amour le Père nous a donné, 
puisque nous sommes appelés enfants de Dieu!  Et nous le sommes.”  Voyez, regardez, contemplez cette 
réalité grandiose. 
 
Avez-vous déjà réfléchi au nom que vous portez?  Si vous croyez en Jésus-Christ, si vous êtes parmi son 
peuple, vous êtes appelés enfants de Dieu.  C’est plus qu’un titre; c’est un nom magnifique.  Dans la Bible, 
les noms veulent dire beaucoup; c’est fascinant.  Abraham signifie père d’une foule de nation.  Sara signifie 
princesse.  Isaac veut dire le rire.  Jacob, c’est celui qui prend le talon.  Samuel veut dire Dieu entend.  Tous 
ces noms s’enracinent dans des circonstances particulières et dans la vocation qu’ils ont reçu de Dieu.  
Enfants de Dieu est un nom magnifique qui signifie ceux qui sont aimés du Père.  Jean est renversé par 
l’amour du Père, le Père de Jésus-Christ, notre Seigneur.  1 Jean 3:1:  “Voyez quel amour le Père nous a 
donné.”  Il a pris des fils d’Adam, méchants et rebelles, pour en faire des fils et des filles du Tout-Puissant. 
 
Nous sommes en route, oui.  Chaque jour, nous faisons quelques pas, parfois dans la mauvaise direction.  
Le Seigneur corrige le tracé, il nous reprend, et puis nous continuons vers le but.  Mais il est bon de 
s’arrêter de temps en temps.  Où sommes-nous sur la carte?  La réponse n’est pas de dire:  “Ah, nous avons 
fait pas mal de progrès depuis l’année dernière, ou peut-être pas beaucoup de progrès.”  Bien sûr, c’est 
encourageant et c’est important de voir le fruit de l’Esprit qui se développe en nous.  Mais le plus 
important, le point le plus encourageant sur la carte est de savoir que notre Père, dans le ciel, nous aime; se 
réjouir que nous sommes ses enfants.  Voilà notre état actuel, notre plus grande joie. 
 
2. Notre destination future 
 
L’apôtre Jean continue en disant au verset 2:  “...ce que nous serons n’a pas encore été manifesté.  Mais 
nous savons que lorsqu’il sera manifesté, nous serons semblables à lui, parce que nous le verrons tel qu’il 
est.”  Voilà notre but, notre destination finale.  Sur la carte, c’est notre point d’arrivée:  voir Jésus-Christ 
lors de sa manifestation glorieuse et devenir semblable à lui, à l’image de Dieu.  Nous avons souvent de la 
peine à nous réjouir.  Comment cette promesse est-elle possible?  Elle n’a pas encore été manifestée.  Nous 
ne le voyons certainement pas encore.  Pensez à vos plus beaux rêves.  Peut-être nous n’avons pas 
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beaucoup de rêves, parce que la vie nous déçoit.  Même les jeunes sont parfois blasés.  Ce que nous allons 
devenir est tellement mieux que nos plus beaux rêves.  “Nous serons semblables à lui parce que nous le 
verrons tel qu’il est.” 
 
Aujourd’hui, nous aurions peut-être le goût de dire, comme Pierre a dit à Jésus, Luc 5:8:  “Seigneur, 
éloigne-toi de moi parce que je suis un homme pécheur.”  Les anges dans le ciel adorent Dieu en disant:  
“Saint, saint, saint, l’Éternel des armées; toute la terre est pleine de sa gloire.”  (És. 6:3).  Le prophète 
Ésaïe, quand il a vu la gloire de Dieu, comment a-t-il réagi?  Est-ce qu’il a dit:  “Oh, enfin je peux te voir, 
Seigneur”?  Non, il a dit:  “Malheur à moi!  Je suis perdu, car je suis un homme dont les lèvres sont 
impures, j’habite au milieu d’un peuple dont les lèvres sont impures, et mes yeux ont vu le Roi, l’Éternel 
des armées.”  (És. 6:5).  Même les anges purs et sans péché, quand ils voient la majesté de Dieu, se cachent 
la figure, tellement la sainteté de Dieu est éclatante. 
 
Jésus a dit, Matt. 5:48:  “Soyez donc parfaits comme votre Père céleste est parfait.”  C’est le but.  La carte 
est très claire.  Il n’y a pas moyen de se tromper sur le point d’arrivée.  Est-ce qu’on peut oser penser qu’un 
jour nous allons y arriver?  Oui, certainement.  L’amour de Dieu est un fleuve qui coule jusqu’à l’océan, 
jusqu’à son but.  Ce jour-là et ce jour-là seulement, ce que Dieu commande et ce que nous serons va 
coïncider parfaitement.  Même notre corps mortel sera transformé en un corps glorieux.  Nous avons dans 
nos coeurs l’espérance de la gloire.  Nous étions des enfants destinés à la colère, nous sommes devenus 
enfants de Dieu, héritiers du Royaume. 
 
Notre Dieu est un feu dévorant.  Qui peut se tenir devant lui et supporter ce feu?  Qui peut voir Dieu et 
vivre?  “Nous le verrons tel qu’il est”, nous dit Jean.  Quand Jésus reviendra, tout le monde le verra.  Les 
méchants verront la terreur de sa majesté, la splendeur de sa justice.  Ils vont dire:  “Montagnes, tombez sur 
nous”.  Ils vont préférer se cacher en dessous des tas de roches, plutôt que de voir Dieu.  Ce sera un jour 
terrible, suivi d’une éternité terrible.  Les justes, les enfants de Dieu, verront son visage souriant, la 
splendeur de son pardon.  Ce sera un jour merveilleux, suivi d’une éternité merveilleuse.  Mais comment 
est-ce possible?  Nous aurons besoin d’un coeur pur.  Matt. 5:8:  “Heureux ceux qui ont le coeur pur, car 
ils verront Dieu.”  Il est impossible autrement de tenir devant lui.  Comment être transformé dans notre 
corps et dans notre coeur?  La puissance du Seigneur va s’en occuper.  “Nous serons semblables à lui parce 
que nous le verrons tel qu’il est.”  Voilà une promesse au-delà de tout ce que nous pouvons rêver ou 
imaginer. 
 
Nous savons où nous sommes sur la carte.  Le Père nous aime et nous sommes enfants de Dieu.  Nous 
savons où nous serons pour l’éternité:  dans la perfection en présence de Dieu.  Il nous reste à suivre la 
route entre les deux points. 
 
3. La route à suivre:  la sanctification 
 
L’apôtre Jean nous l’indique au verset 3:  “Quiconque a cette espérance en lui se purifie, comme lui, le 
Seigneur, est pur.”  Nous sommes dans un processus de purification.  Dieu lui-même est en charge du 
processus.  En même temps, d’après Jean, c’est nous qui nous purifions.  “Quiconque a cette espérance en 
lui se purifie.”  Comment les deux ingrédients vont-ils ensemble? Je ne sais pas.  Jésus nous purifie et nous 
nous purifions.  Les deux sont vrais.  Ça nous montre que sur la route, nous ne sommes pas inactifs.  Le 
Seigneur nous précède, il nous suit, il nous entoure.  Il nous purifie par son sang et nous faisons nos efforts 
pour nous purifier de nos péchés.  Le voyage est plein d’action.  Phil 2:12-13:  “Travaillez à votre salut 
avec crainte et tremblement..., car c’est Dieu qui opère en vous le vouloir et le faire (la volonté et l’action), 
selon son dessein bienveillant.”   Nous avons une espérance, le but est devant nous.  Cette espérance est le 
moteur qui nous fait avancer.  Si nous espérons en Dieu, nous avons confiance en lui.  Il est à l’action, donc 
mettons-nous à l’action.  Jésus nous purifie par son sang, il nous transforme, nous avons confiance dans ce 
qu’il fait; donc nous nous purifions.  Il produit le fruit de l’Esprit, donc portons du fruit.  L’alliance a 
toujours deux côtés:  les promesses du Seigneur et des obligations que nous avons à remplir, la souveraineté 
de Dieu et notre responsabilité. 
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Ce serait fou de dire:  “Dieu a fait de moi son enfant.  Il fait tout pour moi, donc je vais continuer à vivre 
comme je veux, n’importe comment.”  Non, la gratitude mène à la sainteté, pas à la négligence.  La prière 
normale du chrétien c’est de dire:  “Seigneur, tu m’as tellement aimé, tu me prépares un avenir tellement 
beau, alors je vais t’obéir de toute ma force, je vais te servir de tout mon coeur.  Je vais me donner à toi tout 
entier.  Aide-moi à vivre selon tes commandements.”  Héb. 12:14:  “Recherchez la sanctification, sans 
laquelle personne ne verra le Seigneur.” 
 
Qui aimerait habiter le plus beau palais royal?  Dans ce cas, il faut se préparer, s’habiller chic, être tout 
beau tout propre.  Qui désire habiter avec le Seigneur?  Dans ce cas, il faut se purifier de tout péché, à 
commencer par aujourd’hui.  Pourquoi?  Parce que Celui avec qui nous allons vivre est pur. 
 
Avons-nous cette espérance d’être un jour sans défaut, sans reproche devant notre Dieu?  Un bon test pour 
le savoir est de se poser une autre question:  Sommes-nous reconnaissants pour ce qu’il a fait?  Avons-nous 
le désir profond de marcher dans cette direction?  Courons-nous vers le but, comme le faisait l’apôtre Paul?  
Phil. 3:12-14:  “Ce n’est pas que j’aie déjà remporté le prix ou que j’aie déjà atteint la perfection; mais je 
poursuis ma course afin de le saisir, puisque moi aussi, j’ai été saisi par Jésus-Christ.  Frères, pour moi-
même, je n’estime pas encore avoir saisi le prix ; mais je fais une chose:  oubliant ce qui est en arrière et 
tendant vers ce qui est en avant, je cours vers le but pour obtenir le prix de la vocation céleste de Dieu en 
Jésus-Christ.” 
 
Dieu n’a pas fini avec nous.  Dans son amour, il nous a adoptés dans sa famille.  Voyez comment il nous 
aime!  Nous sommes ses enfants.  Son amour nous transforme:  nous sommes en route vers le but.  Son 
amour veut gagner nos coeurs jusqu’à nous rendre parfaits, quand nous parviendrons à la destination finale.  
D’ici là, efforçons-nous chaque jour de nous purifier de tout péché.  Marchons confiants sur la route qu’il 
nous trace, car il marche avec nous.  Amen. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Paulin Bédard 
St-Georges, 27 juin 2010 
À l’occasion de la profession de foi 
de Stéphanie et Daniel Jacques 


